
8 | JEUDI 5 NOVEMBRE 2015 | LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ
 

VALENCE
JEUDI 5 NOVEMBRE
Ü Cultures numériques 
contemporaines
Rendez-vous qui réunissent 
artistes et étudiants, enseignants 
et spectateurs curieux pour un 
parcours à travers les écritures 
renouvelées et formes hybrides 
de la création, à partir de 9 
heures, à 18 h 15, tous public 
(spectacles de 8 € à 18 €, expo-
sitions de 2 € à 2,50 €) à Lux.
Ü Théâtre
“Le chagrin” Caroline Nguyen et 
sa Cie valentinoise “les Hommes 
Approximatifs” bouleversent les 
codes du théâtre et les specta-
teurs, à 20 heures à la Fabrique, 
tel. 04 75 78 41 70.
Ü Jeux
Atelier tester des jeux éducatifs 
sur ordinateurs, consoles, tablet-
tes pour tout public à partir de 6 
ans, de 17 h 30 à 19 h (tous 
public, gratuit, sur réservation), 
Canopé 10 rue de la Manuten-
tion.
Ü Journée portes 
ouvertes
Afpa de 9 heures à 12 heures et 
de 14 heures à 17 heures, 336 
avenue de Chabeuil.
Ü Vernissage
Exposition Denis Castellas, à 18 
heures à l’école supérieure d’Art 
et Design, place des Beaux-Arts 
(exposition jusqu’au 24 novem-
bre ouverte du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 heures et de 14 
heures à 17 heures (entrée libre).
Ü Activ’senior
Repas de midi au club du Petit 
Charran.

VENDREDI 
6 NOVEMBRE
Ü Vidéo-concert
En temps réel “Le mystère des 

oréades” Patricia Dallio et Ma-
thieu Sanchez, Cie Sound Track, 
à 20 heures, à Lux.
Ü JAV
“An evening with Terry Bozzio” 
Luc Plouton solo Gershwin, à 
20 h 30, maison de la musique 
et de la danse.
Ü (É) mergences
Productions visuelles en écoles 
d’art, de 10 heures à 17 h 15, 
tous public (spectacles de 8 € à 
18 €, expositions de 2 € à 
2,50 €) à Lux.
Ü Chant pour tous
Événement collectif : vocal et 
corporel, entièrement improvisé, 
gratuit et ouvert à tous, de 
18 h 30 à 20 h 30, au Cause 
Toujours, 8 rue Gaston Rey.
Ü Rencontre
“Monaco, le rocher était presque 
parfait” en présence de Gérard 
Miller, à 20 heures, au Navire, 9 
bd d’Alsace.
Ü Improvisation
Avec la compagnie Improphile 
“What happens ? !” nouveau 
rendez-vous des Mercredy 
Palace à 20 h 45 au Comedy 
Palace (10 €euros).
Réservations au 06 99 96 48 94.
Ü Journée mondiale du 
bégaiement
“Faites passer le mot” de 19 h à 
21 h au café Un Air de Famille 
place de la Dragonne.
Ü Assemblée générale
De l’olympique de Valence, à 19 
heures, salle de réception au 
stade Georges Pompidou.
Ü Conférence-débat
Conférence-débat “Réinventons 
Valence” “Liberté, égalité, frater-
nité et… laïcité” animée par 
Gérard Bouchet, à 20 heures, 
salle de réception du stade 
Pompidou.
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O
n  a  retrouvé  l’Arlésien­
ne… Façon de dire que
le dossier du restaurant

universitaire de Briffaut trou­
ve enfin sa résolution.

Voilà des années que le su­
jet  de  la  rénovation  exten­
sion  de  “la  Ferme”  était  à 
l’ordre du jour. Inscrit même 
au précédent contrat de plan
Etat­Région qui s’achève en 
2015 ! Le campus de Briffaut 
­qui accueille  l’IUT,  l’Esisar, 
la fac de sciences et  l’ISTM 
Montplaisir,  voire  l’EGC  de 
la CCI­ ne dispose pas d’une 
restauration tout à fait digne 
de ce nom. Dans ses locaux 
restreints, il n’a proposé pen­
dant  longtemps  que  sand­
wichs, pâtes et pizzas avant 
de mettre à la carte un menu 
classique  à  3,25  €.  Mais  sa 
surface insuffisante, sa cuisi­
ne  obsolète  n’autorisaient 
que 250 repas jour. Le nouvel
équipement,  avec  ses  260 

places assises organisées en 
2,5 à 3 rotations, en propose­
ra trois fois plus !

Les  travaux  viennent  de
démarrer sur le site, avec un 
projet architectural dû au ca­
binet  B  cube  de  Lyon.  La 
maîtrise d’ouvrage est assu­
rée par la direction du patri­
moine du Crous Grenoble et 
les travaux entièrement réa­
lisés par des entreprises loca­
les.

Une cuisine ultramoderne

Dans un premier temps, il a 
fallu  démolir  la  vieille  mai­
son qui donnait son nom au 
lieu. Place à présent aux fon­
dations  des  nouveaux  bâti­
ments. « Les  locaux actuels 
vont être conservés mais une
cuisine  totalement  nouvelle 
est construite » détaille Jéré­
mie  Teyssier  en  charge  du 
dossier  au  Crous  Grenoble. 
Le self sera organisé autour 
d’îlots  (salades,  grillades, 
produits  laitiers  etc.).  Sera 
également construit un local 
pour  la  vente  à  emporter. 
L’actuelle  ligne  de  self  sera 
supprimée et l’ancienne cui­
sine  deviendra  une  salle  à 

manger  dédiée  aux  ensei­
gnants, voire une salle pou­
vant  accueillir  des  événe­
ments, ouverts pourquoi pas 
à la CCI toute proche. Car la 
stratégie  du  Crous  c’est  de 
plus en plus de proposer des 
“services connexes”, comme
ceux de  traiteurs, mais uni­
quement pour le monde de la

formation universitaire.
À partir de  janvier,  le  res­

taurant  sera  fermé  pour  6 
mois  et  les  étudiants  pour­
ront s’approvisionner auprès 
de 2 ou 3 “food trucks” ins­
tallés  à  proximité.  Ils  pour­
ront aussi  se  rendre au res­
taurant Derodon, même si les
lignes  de  bus  n’ont,  hélas, 

pas été renforcées par VRD.
Reste un défi qui préoccupe

notamment l’architecte Jean 
Barrette : le nouveau restau­
rant sera­t­il aussi tagué que 
l’actuel ? Un revêtement an­
ti­graffiti a été prévu, et l’on 
espère  pouvoir  compter  sur 
la “civilité” des usagers !

Chantal SEIGNORET

Un bâtiment à la fois rénové et étendu fera appel à des matériaux composites et au métal : « Image d’insertion : B_CUBE architectes »

L’INFO EN +
UN COÜT DE 2,3M€
Le projet de rénovation-
extension de” la Ferme” est
inscrit au XIIIe contrat de 
plan Etat-région.
Son coût de 2,3M€ se 
décompose ainsi :
1M7€ de l’État, 200 000€ 
de la Région, 100.000€ du
Département et 300.000€
du Crous. 
Rappelons que ce dernier
est un établissement public
qui assure, par ses 
recettes, son 
fonctionnement et qui se 
doit donc d’équilibrer ses 
opérations.

VIE UNIVERSITAIRE  | Les travaux ont débuté au restau U de Briffaut qui va tripler sa capacité.

“La Ferme” va prendre 
ses aises

À gauche l’architecte Jean Barrette, et à droite le chargé de mission du service “patrimoine” du Crous 
Grenoble.

ISCIENCES RELIGIEUSESI
Vente de livres d’occasion
durant tout le mois
» La médiathèque drômoise des sciences religieuses 
organise une vente de livres d’occasion durant tout le 
mois de novembre, 3 rue Paul Bert (04 75 81 77 08). 
Sont concernés des livres religieux ou non, des revues 
ainsi que des livres d’art.
De plus chaque ouvrage sera cédé pour 1 euro, et pour 
trois livres achetés, deux livres seront offerts parmi 
ceux du même prix.

La laïcité est-elle de droite ou 
de gauche ? A priori  une 
question qui ne devrait pas se
poser, et pourtant... Hier, 
Pierre-Jean  Veyret, élu d’op-
position, était bien embêté à 
la veille de la soirée organisée
par son association “Réinven-
tons Valence” qui a bien failli 
se retrouver sans plus d’en-
droit où se dérouler ! 

Maladresse ?  Petite crise de
parano ? Les deux mon gé­

néral ? Peut­être bien mais une
chose est sûre, l’ambiance est 
plutôt  tendue en ce moment 
entre opposition et majorité 
municipale.  D’un côté l’asso­
ciation “Réinventons Valen­
ce” créée au  lendemain des 
municipales. Présidée par  le 
conseilller d’opposition socia­
liste Pierre­Jean Veyret, on y 
retrouve bon  nombre de ses 
anciens co­listiers de  la  liste 

Maurice. De  l’autre  la Ville, 
couleur LR et l’Aduda (agence
de développement universi­
taire).  

Résultat : une conférence sur
“Liberté, égalité,  fraternité... 
laïcité” animée par Gé­
rard Bouchet  (président de 
l’observatoire de la laïcité) et 
élu d’opposition (MRC) qui se 
retrouve SDF.  La conférence, 
pas Gérard Bouchet. 

« J’ai  fait  la demande de
l’auditorium de la maison des 
étudiants de Latour Mau­
bourg fin août auprès du cabi­
net du maire. J’ai reçu une ré­
ponse me disant qu’il n’était 
pas de tradition que les locaux 
universitaires soient mis à dis­
position pour des conférences 
politiques, et qu’il fallait que je
vois avec l’Aduda  qui gère les 
lieux. Ce que j’ai fait, même si 
j’ai pensé que  la conférence 
n’était pas politique  !»  Une 
fois  tombé d’accord avec  la 

structure universitaire, Pierre­
Jean Veyret  s’imagine que 
tout  roule... Jusqu’à hier  ! 
« A 16h30 j’ai reçu un appel du
directeur de l’Aduda qui m'a 
dit qu’il ne pouvait plus me 
louer la salle ! J’ai immédiate­
ment appelé  le  cabinet du 
maire où on m’a  répondu 
qu’une  réunion politique ne 
peut pas se dérouler dans un 
lieu universitaire ! » Sauf que, 
précise Pierre­Jean Veyret  la 
salle en question appartient 
encore à la Ville ! La conven­
tion avec l’Etat ne devant in­
tervenir qu’à partir du 16 no­
vembre.   Après quelques 
coups de fil, une solution a fi­
nalement été  trouvée  :  c’est 
dans la salle de réception du 
stade Pompidou que “Réin­
ventons Valence” organise sa 
conférence ce soir à 20 heures.
Faut dire c’est sportif la vie va­
lentinoise... 

M.R.

«Notre association est politique, mais notre conférence (animée par 
Gérard Bouchet) ne l’est pas! » explique Pierre-Jean Veyret.  Après le 
revirement de programmation d’hier soir, elle risque de le devenir un 
peu plus... Le DL / Archives

POLITIQUE | La conférence organisée par “Réinventons Valence” a dû changer de salle au dernier moment

La laïcité est­elle un thème de droite ou de gauche ?

Les travaux viennent de 
démarrer sur le site de 
Briffaut. Ils dureront 
jusqu’à juin pour une 
livraison à la prochaine 
rentrée universitaire 2016.

ICONFÉRENCEI
La tolérance en question
à la MJC de Châteauvert
» Mardi 10 novembre à 20heures, à la MJC de 
Châteauvert (place des Buissonnets), Gérard Zilberman 
(notre photo), écrivain poète, arbordera le thème de la 
tolérance. Pourquoi est­il si difficile de mettre à la table 
du quotidien la tolérance, base d’entente entre tous, 
mais aussi d’aller plus loin dans la découverte de la 
tolérance et de se poser la question : « Jusqu’où peut­on 
tolérer ? ». Une véritable rencontre avec des échanges.


